
faut convenir que si les espagnoýs ont raison, notre cond'uite est bien iinrtru-
dente .- - -
: Mais > gtit donc le frez-vous croire? Et qui ne voit, ai contraire. que
rette niajuirite. nvraisemblable est la preu'e la plus flagiante du ésordre
pfrofTnd, du lanarchie épouvantable qui regne dans ceparti pretenu parle-
mentaire dont l'union momentanée n'estqu'u-ne trévo:avant-coureiir de nou-
veaux combats?Supposez que des principes analogues eussent réuni les hom-
mes qui vieinent d'acconplir la dernière révonition, que se serait-il passé
alors . -On 'n'aurait pas éprouvé de grands embarras pour ôtablir, soit un
nouvozu rgen t, soit un conseil de rügence. Tont le monde autràit reconnu
que la jeunje sabelle é.tait inîca'palble de gouverner ; au lieu de ltâter-l'heure
de sa majnfrité, on l'aurait reculée au contraire dans un but dintérêt pu-
bhe.-Mas il falait ici choisir le tégént parmi les anciens modéréè. et les
exaltés n'y aurnîient pins conSenti, outamgamer ans un conseil (le,régence
des hommes et ties p issions qui se seraient heurtes le lendemain. Ls com-
hattans île la ueile unis pour renverser ne pouvaient Ltre d'accord.pour l'or-
j'anisation du pou.voir. On a dJone levé cet innocent pviIlon- de la.mîajoi'té
de la rme; et l'on a déclar6 par lit qu'il n'y .asait parmi.les vainqueurs ni
un homme pnur gtverner, ni des linnes d'étnt assez sûrs. de leurs idées
et de leurs sympathies mtu{ellos pour conduire les affaires. Ces héros d'hier
sont don. venus pubhliquement allicher , la foIs leur impissatce et leur nia-
tuelle défiance. Vluilà le vrai sens de cette déclaration du mayrte. N'y
a-t-il pas de quoi îhatnter un hynine ? - ' . • . .. . -.

Mais ce n'est pas tout. Est-ce que cette situatitin 6videmment constatée
par lo premier acte des cortès va disparaître le lendemain ? Ceux. qui n'é-
taient ni assez capables i assez unis pour agir eomme rêcge'ns. le seront-ils
davantagepoir gouverner conuine ndnistres ?. En fait, cette majorité sera-
t-e.*le autre chose qu'une fiction ? Les mêmes rivalités, les tens rancît-
ne's, les mêIes antipathies tie sutrvivront-etlles pas a la dIclaration de m ajo-
rité . On attrait ei.la divimion. dans un conseil d'e régence, un a dans
tit conseil <Je ministres ; la diffietilté. est reculée et non 'r0solun ; c'!et Cer
qu'un-'tivemrîîr prochain denuoîtrr trop cli*rement. Il v nu' seutlemetnt.
cette dilé'rence : c'est que la reine,.demncréejusqu'à présent èirangère aux
luttesi îles pard vn a'y voir mé!êe désormais, et la courouine, lie l'on
avait jisqlu'à in certain Point reCiectée, sera mise en cause.

Tôt on tard, ce jour devait arriver; car, att milieu de ces guerres: éter-
mielles, ,Espagne maehe' vers la seule. constiluion qui lui convienne, une

. Révcjnlion Grecque.-On a.des nouvelles d'Athènes du 13 novem re. -

On s'y applauJissait que le roi Othon euit appéló le prince Maurocordato et
le général Koletti à prendre par, avec 'oix délibêrativei aei discussions et
décisions du conseil des ministres, concernant les intérétsigénérnux'de I'étaî.

L'cipinion publiju2 setrouvah toujMrs divisée sur la forme 'constitufrice
tuurd'n Géhec. Les uns de-itaneint la'créa'tion - de deix' chanbree,. un

sénat (geronlsia) et une ch'ambre des représentans 'les autres, éraignant
la réaction dans un'pays aussVdémocratigdie. ~epronoie-ént'pobr uine seule
hambre.

En attendant. les délputés arrivnient peu à !,'eu ; déjà 150 se trouvaient
à Aihines. 'Tous les jours les ministres s'assemb!anen éonseils afin de
préparer les travnux.de la session.-

Quant au roi -Othon, si suspeet d'abdrd' aux révolutionnairee, on vante
autjoúrdhui son'dévouement éclairé aux intérêts, au boniheur de la Grèceet
l'on procldne qu'il a donné a laicause constitutionnîelle de nouveaux uppuis
dans le goutvernement, en 'recourant 'l'intience de Koletti et de Matfirocor-
dlato. Avec d!e tel dommes, it-on~, ce prince pleinement.î%anipiilliÏé ur
là conservation do sa prérogative. petit s'abandonner franchement du cours
de la réfoine politi'qué ina-gutrée le 15-s;ptëmbre. N a-t:o pasa craindre
leffet le ces illusion.s ? Déjà, l'on dit que les .puisances, etou n p dernierlieu la Bavière1 qui ont reconnu le naivel état de choses, o'nt donné au roi
et à la-nation grecque des conseils fav'orablés aux principes don-setateurs
S'entendra-t-on sur l'application à raire de ces principes?

- _.On a remnarqu' que, tiè une singulière coïncidence, les révolutions
nAilitaires de.Gr-èce et.de Lahore ont eu lieu le mêmc jour, 15 septembre.
On connaît les résultats qute ki première a prioduits jusqu'à plésent. Quant
Mi-la seconde: il est certain que DhyanýSing, ministre de'ShuereSing, roi de
'Lahore, eni a été le principal moteir, Cet homme, qui p)i3ait le pars cl le
iréor, a fait assitinr:son maître pendant une revue militaire. 1ie sol-
.dats avaient été>ggignée ainsi- quî'Aject Sing, letur chef. On a placé' str le
trône uit enfanît, Dullip-Sing, -qu'on dit âtre le fils de ?unjeet-Si'

--- Les nouvelles d'Ei~vpte, deit G'no~itriîmo; enous apprernncen«t que Mhi-
net-Ah se dlisposauit a partir de Craie pour Suez, avec plusieurs cônsiuls et
têgociane, qui devaient h'cornpagner ensit: dans la HIaue'EÑjte

"Petit-être mne.:ajoîu t ecorrepoulanr~e: ira-t-il enrir jï:squ'uw:Z

SM\ÉLANGS RILGiE X, SCIENTIFIQ[TES, POLITIQ.UlOS 'ET LITT1ÉMRES.

tion que cello de iuire connaître au publicn phénomè'nu électrique des républiqu-e fédérative, qui unira'dnas unseule aiéëau toute les o es -

plus surprenatns et dont on' liourra par la suite tirer un imtmense -profit par les la Péninsule ibérique, depuis Li.bonnejusqu'à Sintàndèr
applications nonbreuses dut il deviendra susceptible. beusa

- .EBG -On lit dons la Gazélle universelIë de rase'(ncienne Gaze/te d'Elat
ik 1 erlin) du 15 novembre :

-e" Le vcyage deM..le duc&du-Bordeaux o6ccïpe beuo la-politque. LeSi nous' en crIoyons les- jurnaux ministiils, VEspagne va déîormiiais ji tit-fils de Challes X est ence momériVe Angleterre,èniou déà i'oms lesguérir ses l.., .ti.d. ses divisions, orgniser avec fermeté son ad-plus brillans'de la France et des taleni les plus éminens du parti rovaliste.nistration, ra justice, reiarer ses Snances,'encurager son industrie. assurer L'ail de fu pproch
sun indépendance, substituer alu d sidre de l'autoité mtiitrire l'emre e de Londros.rap
souvrain de la Constitution, des lois et"de la liberté. Il lui en aura méme ;-Le prince Albert de Pruse ''

cofî6'bin peu~potir opérer ce gr.and' Miracle. Il n'a fallti pouir cela qu'une , est dangereusement malade.
dlibèration dei cortès et uiocOurte iésolittioh d'une ligne: "La reine est ..an . RIE

déclarée arjcture " .Kaakasy, agentrusse, éÎi: depuis quelque tems a l
Pauvre petple qui s'épuise depuis si longtems par'aguerre civile,.il ne aux environs d'Atiène.. . Son rappel est définitif. Le czal'a. décidé ense doutait guère qu'il avait sodls la main un moyen tout simple de ramener ces terme., dans un ukase du 2S octobre, publié le o4veho bre, St: Pé

c.hez lui ilondre et la pai.e. Il lui manque un gouivern.ement: 9i n'avait pastrbourg
compiis encore qu'on pouvait le créer aves"'un~ admirrablc fa":ilité ; IMI. ,"Nous ordonnons que M. le conseiller ir.time Katakasy sera'décha réde
Narvae, Friae, pet nutres ot fait cette déepuverte : -rendre une * fonctions de notre envoyé en Grèce, et qu'il ne pourra'puNorvezFria, Rvaset ntre oii . oerapîiî~èreréadmis

,jeune fille du 13 ans; dêcarequ'lle a de 'intolligence, la f cre .la or- au service de létat.
naissance des hommes. et remettre en ses mains le sceptrc qu'elle ne peut srisindiquant de reste quels sont, 'a Pégardide-la ré olution-grec-
pas porter. Cela suffit pour que' 'Epagñie se relétv à toute la hauteur du que,' lei sentinens de l'emperer Nicolas.'
principe c.ontituitionnel.-C'est une bien belle leçon qu'on Nientt de donner. rrAs
soit aux monarchies absòlnee,'sait 'anc rép~ubliques, et ns journaux ont -La duchsse de Berry, dontla santé est, dit-on, fort dàrangée&d(it'àÏer
touteraison de triompher.--Quipnuirait douter, en effet, que la Péninsule passer Phiver i Venise. 'Il n'a jt-mii. été queition ainsi que le iuit en a
île soit, dès aujourd'hui tr la voie d'une prospérité ineffable ? On a- dé. été répandu, de son voyage à Londre
Ciaré la reine tajeire! Donc 'elle va trouver sur le champ des ministres On dit aussi que le 'duc de Bordeaux après ét « rest trois mois en Angle-
qui avaient manqué jusqu'à öe jour. - Les partis'si..divisés vont se .réunir : terre, a l'inte4tibn d'aller retroiver sa mère. - -'-. -
ils croiront tous que cet enfant dirige en effet les affaires publiques, -et il n'en · DEUX-sICILES.
fndra pas<amntage pour que lermécontens se rallient aux ministres qui _MlTaniag'e -du duc d'.r2imale.-:-Oi assure que la c'oui des Tuilerie's a reçu,
;arleroîit en son nm'i · .. -'.- par le bateau h.vapeur le Je'tunec arrié dernièrement de Naples à Toulon,De'banne floi, 'e.t-d pas pitoyable-qu'on oso'présenter codmme une pa- la nouvelle officielle que la demande en mariage de la princesse Marie-Thé.nacée politique cre majorité de la reine prononcée au mili.eu d'une crise rése,sour do roi des Deux-Sicile, faite par le dur d'Aumalëen personne
par des cortès qui violaient ainsi la constitution . Espère-t-on sérieusement 'a-été agréée par'S. M. napolitaine.
faira prendre le chaIge à quelqu'un sur la portée de'cettei'nesure de déses- -. On croitque le mariage du due d'Aumale se fera vers le'.mois ë-è marspsgir? Est-ce bien à -nne époaie d'idéessr:erses qu'on ofTre à l'admiration prochain h Naples, où le due se téndrait. de son couvernoîieînt'de Consia'i-
pbh1lique cette déplorable situation mdes cortès espagnoles, reduites a procla- tine. Il viendrait ensuito présenter sa femme à .n famille et retourneraitmer l'impossibla ? Quoi ! lorsque- tout iécemmnient en. France vous avez deux mois après en Afrique avec le titre de gouvernéfÙr-général des pbsses-
voulu que lai minorité.du rr-i durât jusqiî' 1 ans ! Dans un pays ou la na- eions françaists..
lion est cotituWe, la loi égal'e, la entralisation pui.sante, l- peuple homo- -D'après quelques lettrei de' Naples, le brui( cour~it quede uiuariage du
gène, ou la forte a:s-eite dles intriêt.est uoe garantie contre les longs dé- .du d'Aumale se ferait avecla fille du p'rincé de Salerne, oncle du roi des.sordres, vous proclamez que vous ne pouvez ronfier l'exercice des ftamctions Detx-Siciies,"plutôt lu'avec la sSu'r du roi méme. . .
royales a un adolescent, et vous doiarez qu'il est raisonnable, salutaire -- Avant do partir de Naples p-our Milte, le due d'Au-aalte 'visité* Pom-
d'o'ppeqlcr une jeune tille à régner sur tine nation ou rien n'est fondé que sur pei avec S. I. sicilienne qui lui a offlrt en cadeaû plusieurs'antiquités þro.
des municipalités ind-lîendantes, et dans un pays travaillé par une guerre ,venant de fouilles faites en leur préser.ceeIvdeî gtor, depunîis si longtemy' aut mihuî de factins sans nombre-u ? TI enlu rsre


